Au Yung-Frau

Yung-Frau, le voyageur qui pourrait cur ta téte
Sarréter, et pocer le pied cur ca conquéte,
Sentirait en con coeur un noble battement,
Quand con Ame, au penchant de ta neige éternelle,
Pareille au jeune aiglon qui pasce et lui tend [aile,

Gliccerait et fuirait couc le clair firmament.

Yung-Frau, je caic un coeur qui, comme toi, e cache.
Revétu, comme toi, dune robe cane tache,

11 ect plug prée de Dieu que tu ne les du ciel.

Ne tétonne done point, 6 montagne cublime,

§i la premiére foic que jen ai vu la cime,

Jai cru le lieu trop haut pour étre dun mortel.

Alfred de Muscet (1810-1852)



